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L’anecdote 
symbolique 


Un soir de janvier 1973, un 
couple parmi tant d’autres, reve- 
nant d’Afrique, prit place dans 
un taxi, à l'aéroport d’Orly. 
Alors que la voiture roulait en 
direction de Paris, les passagers 
évoquaient tranquillement les 
étapes essentielles de leur récent 
voyage. Quand le taxi s’arrêta à 
l’adresse indiquée, le chauffeur 
s’adressa à ses clients : 


- Excusez-moi, dit-il, mais j’ai 
cru deviner, monsieur, que vous 
étiez Raoul Follereau. 


- C’est exact, répondit le 
client, un peu surpris malgré 
tout. 

- Alors, c’est différent, vous 
comprenez... Et permettez-moi 
de vous offrir la course que nous 
venons de faire. Car je suis un 
ancien lépreux, et je ne pourrais 
tout de même pas, je n’oserais 
pas vous demander un centime. 
Parce que je vous dois la vie. 


Beaucoup d’anciens malades 
ont su ainsi témoigner de 
manière simple et touchante à la 
fois, leur reconnaissance à Raoul 
Follereau, au cours de la vie quo- 
tidienne, au jour le jour. 

Comment en aurait-il pu être 
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autrement, puisque durant plus 
d’un quart de siècle, ce Français 
méconnu s’est dépensé sans 
compter pour combattre cette 
maladie implacable, même. si 
parmi d’autres elle est oubliée, 
en même temps que l'injustice 
difficile à tolérer, frappant 15 
millions de lépreux ? 

En 1945, au lendemain donc 
de la Seconde Guerre mondiale, 
aucun pays ne disposait du 
moindre budget pour lutter con- 
tre la lèpre. Aujourd’hui, en 
grande partie grâce à Raoul Fol- 
lereau, des jeeps, des fourgonet- 
tes, des vélomoteurs portant son 
nom, sillonnent les brousses afri- 
caines et les rizières asiatiques, 
transportant des agents chargés 
de dépister la maladie et de dis- 
tribuer les sulfones permettant 
de la vaincre. 


C’est aussi grâce à la lutte 
incessante de Raoul Follereau 
que le préjugé qui, durant des 
siècles, a fait des lépreux de vrais 
parias de notre planète, est 
aujourd’hui sinon totalement 
disparu, du moins dissipé. Car 
on a appris entre-temps, grâce à 
la recherche médicale, que la 
lèpre est infiniment moins conta- 
gieuse que la tuberculose, même 
de nos jours, où cette dernière 
maladie est maîtrisée. 
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Un hommage à Follereau est 
d’ailleurs symbolique à ce sujet, 
car il vient d’Afrique : en 
décembre 1967, François Tom- 
balbaye, alors président de la 
République du Tchad, a 


déclaré : «Que, par sa seule 
volonté et sa persévérance 
indomptable, un homme soit 


parvenu, en quelques années, à 
un tel résultat, suscite notre 
admiration et permet de ne pas 
perdre espoir quant au destin de 
l'humanité.» 


Les «intouchables». 


Il est vraisemblable que la 


lèpre est originaire de l’Inde. On 
la trouve en tout cas mentionnée 


dans un traité de médecine 
indien datant de 600 ans avant 
Ke 

C'est entre le XI° et le XIII° 
siècles qu’elle a atteint son apo- 
gée en Europe. Sous le règne de 
Philippe Auguste, elle fait de tels 
ravages que chaque bourg se 
trouve devant l'obligation de 
construire sa maladrerie. Les 
lépreux, quand ils en sortent, 
doivent agiter une clochette, et 
ils ne peuvent pénétrer dans une 
église ni toucher le moindre objet 
usuel autrement que du bout de 
leur bâton. 
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C'est en 1873 qu’un médecin 
norvégien, Gerhard Hansen, en 
isole le bacille : dès lors, on sait 
qu’il s’agit d’une maladie micro- 
bienne à longue période d’incu- 
bation, variant de deux à cinq 
ans. On découvre aussi qu’elle 
n’est pas du tout héréditaire, 
comme on l’a cru longtemps, 
pour ne pas dire toujours. 

Pourtant, il est vrai, on 
apprend aussi que sa transmis- 
sion semble fonction d’une pré- 
disposition qui ferait que certai- 
nes personnes seraient plus vul- 
nérables que d’autres. Et égale- 
ment que le contact prolongé des 
malades, dans des conditions de 
vie de grande pauvreté, aurait 
aussi un rôle important. À ce 
sujet, c’est-à-dire les conséquen- 
ces de la misère, Louis-Paul 
Aujoulat qui a voué vingt ans de 
sa vie à soigner les lépreux 
d'Afrique, a non seulement en 
tant que médecin mais aussi au 
titre de responsable dans maints 
gouvernements, affirmé que «la 
misère et la saleté sont les deux 
béquilles de la lèpre». 

De fait, les pays les plus pau- 
vres sont toujours les plus tou- 
chés. Sur les 11 millions de 
lépreux recensés officiellement 
-alors que le chiffre de 15 mil- 
lions est, pour la majorité des 
médecins, plus proche du réel - 6 
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millions 1/2 vivent en Asie, 4 
millions en Afrique et près d’un 


demi-million en Amérique 
Latine. Parmi eux, près de la 
moitié sont contraints à l’invali- 
dité totale, parce que la maladie, 
sous sa forme la plus avancée, 
ronge peu à peu les pieds, les 
mains, les reliefs du visage. 

L'Europe ne compte que quel- 
ques milliers de cas, bénins pour 
la plupart, grâce au fait qu’ils 
sont dépistés à temps. En 
France, plus particulièrement, 
un millier de personnes étaient 
soignées chaque année jusqu’en 
1975 : toutes avaient contracté 
la maladie dans les anciennes 
possessions coloniales d’Afrique 
comme d’Asie. 


Sur les traces de 
Charles de Foucauld 


C’est un peu avant la Seconde 
Guerre Mondiale que Raoul Fol- 
lereau découvre l'enfer de la 
lèpre et ses scènes de cauchemar. 
Alors journaliste, c’est à la 
demande d’un journal d’Argen- 
tine, «La Nacion», qu’il part 
faire un reportage sur les traces 
du père Charles de Foucauld. Un 
jour, sa voiture tombe en panne, à 
quatre kilomètres d’un village du 
Niger. 

Tout à coup, il se voit entouré 
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d’une quinzaine d'hommes et de 
femmes. Certains n’ont plus de 
mains, d’autres se propulsent 
grâce à des béquilles, car ils 
n’ont plus que des bourrelets de 
chair tuméfiée en guise de pieds. 
Mais tous ont le visage terrible- 
ment mutilé. 

- Qui est-ce ? demande Folle- 
reau à son guide, un Noir. 

- Ce sont les lépreux du vil- 
lage. 

- Pourquoi sont-ils ici et pour- 
quoi ne les soigne-t-on pas ? 
insiste Raoul Follereau. 

- À quoi bon, coupe le guide, 
puisque je vous dis qu’ils sont 
lépreux. 
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Et il s’enfuit, épouvanté. Cela 
est si révélateur d’un état 
d’esprit, comme d’une condam- 
nation irrémédiable, que Folle- 
reau va désormais rester hanté 
par ce spectacle et cette réaction 
qui l’ont beaucoup choqué. En 
effet, il comprend bientôt que ce 
à quoi il vient d’assister est loin 
d’être une exception. 

Aux abords d’une grande ville 
d’Afrique, il découvre peu après 
quelques baraques en ruines, 
près de la décharge municipale : 
c’est la maladrerie. 

En Inde, les lépreux sont 
entassés dans les terrains vagues. 
Follereau qui s’y est rendu égale- 


ment, en a même vus parqués 
parmi les aliénés, ou parqués en 
plein désert, ou encore entourés 
de barbelés. Il constate, là aussi, 
les plaies grouillantes de ver- 
mine, les taudis des lépreux, les 
pharmacies vides et fréquem- 
ment des gardiens armés de 
fusils. 


C’est durant la Seconde 
Guerre Mondiale que se précise 
la vocation de Raoul Follereau. 
Quittant Paris, il va se réfugier à 
Vénissieux, non loin de Lyon. 
Là, il apprend que les religieuses 
de Notre-Dame des Apôtres veu- 
lent édifier une léproserie en 
Côte d’Ivoire, à Adzopé précisé- 
ment. Mais pour cela, elles man- 
quent totalement d'’argent. 
Raoul Follereau voit là une coïn- 
cidence de la Providence entre 
cette bonne volonté et les con- 
naissances du problème qu’il a 
pu personnellement accumuler. 
Et c’est pourquoi, sans hésiter 
une minute, il offre sa collabora- 
tion. 


Le 15 avril 1943, au Théâtre 
Municipal d’Annecy, il organise 
sa première conférence. Durant 
deux heures, il raconte ses voya- 
ges et les scènes dantesques dont 
il a été le témoin. Follereau est 
un excellent orateur et il a le 
talent inné de captiver son audi- 


48 


toire d’emblée. Si bien que circu- 
lant entre les travées, les religieu- 
ses recueillent les premiers dons. 


Assaut sur tous 
les fronts 


Dans les mois qui suivent, il 
sillonne tout le Sud de la France 
et, en 1945, plus de quinze mille 
personnes auront versé leur 
obole pour l’oeuvre d’Adzopté. 
Cela représente globalement 
deux millions de Francs, l’équi- 
valent de 20.000 de nos francs 
lourds. 

La guerre est alors terminée et 
Raoul Follereau peut multiplier 
les appels à la radio et les confé- 
rences d’information pour conti- 
nuer de donner l’élan. 

Tant et si bien que, relative- 
ment rapidement, le village 
d’Adzopé prend tournure, dans 
une clairière tracée dans la forêt. 
Groupées autour d’une clinique, 
les maisons des lépreux ont cha- 
cune leur potager, et une crèche 
est édifiée à l'intention des 
enfants que l’on renonce à sépa- 
rer de leurs parents. 

Parlant de cette toute première 
réalisation, Jean Rostand dira 
que «Raoul Follereau est l’un 
des rares poètes qui ait su trans- 


former un rêve en réalité». 


CHARLES DE FOUCAULT 


Car Follereau sait aussi utiliser 
sa plume. Dans un journal qu’il 
a fondé dès la fin des hostilités, 
«Mission de la France», ses édi- 
toriaux trouvent en quelques 
mois vingt mille lecteurs qu’il a 
su enthousiasmer, et qui lui 
envoient leur soutien financier, 
par courrier. 

Fort encouragé par le mouve- 
ment qui, spontanément, se des- 
sine, Raoul Follereau peut alors 
développer son combat. A Saï- 
gon, en 1951, il découvre des 
lépreux enfermés dans un cime- 
tière du faubourg de la ville de 
Cholon. Quelques jours plus 
tard, il laisse éclater son indigna- 
tion en présence de l’empereur 
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AU TOTAL 


11045 


de lépreux.. 


Bao-Daï. Avec un sourire las et 
désabusé, celui-ci ne trouve que 
ceci à lui répondre : «Des 
lépreux, ici, vous en verrez par- 
tout. Alors pouquoi pas au cime- 
tière ?». 

Inutile d’ajouter que Follereau 
n’obtiendra rien de Bao-Daï. Il 
n’empêche que, deux jours plus 
tard, il crée à Saïgon un comité 
d’assistance aux lépreux, grou- 
pant des religieuses, des docteurs 
et beaucoup d’anonymes pleins 
de bonne volonté, accourus de 
toute la ville. Un an plus tard, les 
occupants du cimetière seront 
transférés dans des locaux neufs, 
avec toute l’hygiène et les soins 
nécessaires. 


La confiance 
en soi retrouvée 


Connu sous le nom de «Papa 
Raoul», il sait entretenir, par- 
tout où il passe, les rapports les 
plus chaleureux avec ses proté- 
gés. Il avait compris qu'avant 
tout, il fallait chasser cette 
«honte qui tue» en leur redon- 
nant confiance en eux-mêmes. 
En effet, d'innombrables mala- 
des se terrent dès des symptômes 
du mal terrible, effrayés à l’idée 
d’être rejetés de façon blessante, 
infâmante même, par leur entou- 
rage et la communauté sociale à 
laquelle ils appartiennent. 


En 1953, un notable d’Améri- 
que du Sud, ayant remarqué des 
taches suspectes sur son corps 
consulte un médecin : «C’est la 
lèpre» lui dit ce dernier. Le 
«malade» se donne la mort. Un 
second médecin, constatant le 
décès, s’aperçoit qu'il s’agissait 
d’une banale maladie de peau. 
«Celui-là n’est pas mort de la 
lèpre, dira Follereau, mais 
d’avoir été lépreux». 

Une simple mention sur une 
carte d’identité est une cause de 
rejet. En 1954, pendant la guerre 
d’Indochine, un militaire écrit à 
Raoul Follereau qu’il va à l’atta- 
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que comme tout le monde, mais 
qu’au repos,.ses camarades le 
fuient, car son livret matricule 
porte la mention «Né à la lépro- 
serie d’Accourouni (Guyane). 
Follereau va voir le Président 
Auriol et obtient une rectifica- 
tion de la mention. 


Dépistage moderne 


Le combat de Follereau est 
considérablement facilité par la 
dédouverte des sulfones. A peine 
plus onéreux que l’aspirine, les 
petits comprimés blancs mis au 
point, en 1948, par l’Institut 
Pasteur, commencent dès cette 
date à être expédiés par boîtes de 
500 grammes vers les zones où la 
maladie est endémique. Certes, 
ils ne font pas retrouver ce qui 
est irrémédiablement perdu, 
mais ils stoppent l’évolution de 
la maladie et, si celle-ci est dépis- 
tée à temps, permettent en un ou 
deux ans de traitement régulier, 
de «blanchir» totalement le 
malade. 

Mais la lèpre étant une mala- 
die à évolution très lente, il était 
urgent d'organiser un dépistage 
systématique. Pour réunir les 
fonds nécessaires, Follereau crée 
en 1953 la fondation qui porte 
son nom. 40 millions étaient réu- 
nis en 1959. 


Parallèlement, Follereau lance 
en 1954 la journée mondiale des 
lépreux pour attirer l’attention 
du monde entier et abolir les der- 
niers tabous, les dernières crain- 


tes. En 1955, 150 stations de 
radio annoncent l’évènement 
dans 60 pays. Dans tous les Etats 
africains, hommes, femmes et 
enfants pénètrent pour la pre- 
mière fois dans une léproserie, 
les bras chargés de présents. A 
Madagascar, il faut mettre en 
service un train spécial pour 
transporter 2.000 personnes se 
rendant à Tananarive, à la lépro- 
serie de Mangarano. 
Aujourd’hui, dans beaucoup de 
pays où elle a lieu, la journée des 
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lépreux a été élevée au rang de 
fête nationale. L’action s’est peu 
à peu étendue et organisée et 24 
associations françaises s’ajou- 
tent à la Fédération internatio- 
nale représentant 17 pays. 

La bataille engagée par un 
jeune journaliste, Raoul Folle- 
reau, il y a 36 ans, est réellement 
devenue universelle. Un lépreux 
sur 5 est aujourd’hui soigné dans 
le monde et, en Afrique, on 
estime que la maladie aura tota- 
lement disparu dans moins de 
dix ans. Raoul Follereau se con- 
tinue ainsi, puisque la lutte se 
poursuit. 


Y. Villefranche 


CA TAUPE NATOMIQUE 


77 HELLY ; POSSESSELR D'UN BIJOU PROTECTEUR : 
*DEIL DE ZOLIEC, VOYAGE DANS LE TEMPS À 

BORD Done LEXTRAORDINAIRE HORLOGE, /NLENTÉE FAR 
SON COMPAGNON DE VOYAGE, LE DR. D/AMDAD. US 
ATTERRISSENT SUR UN “DOUBIE DE LA TERRE À LOMDRE 2 
OÙ LS ONT LEURS CONTREPARTIES … DES CR/M/NELS 
HONNIS PAR LA POPULATION. EN -SORTANT DÙ AUSÉE 
OÙ LS ONT FAIT LEUR £XTRAORD/NAIRE 
DÉCOUVERTE... 


UN AUTRE TIM HELY/ 
UN AUTRE DR. PAUDNDS 
QUI UTILISENT EUX AUSSI! UN OÆ/L. 
POUR DES BUTS DIAEOLIQUES / 


JE,  N'ARR\VE PAS 
ay CROIRE , 


TR At Fe 


A NN AL 


MOI ; JE NE LE CRDIRAI QUE Z UN  HÉLICOPTÈRE , DO 

LORSQUE JE ME TROUVERAI DOUTE UNE PATROUILLE DE 

FACE À FACE AVEC MA... POLICE, QUI NOUS 
CONTREPARTIE | CUERCHE / 


CE W'ÉAIT PAS UN SIMPLE HÉL/COPTERE 
DE LA PDLICE QUI SE D/IR/GEA/T 
VERS LE CENTRE DE LONDRES, MA4/5... 


NOUS  DESCENDONS ; TIA! NOLS 

DEVRIDNS ATIEINDRE NOTRE OB- 

VBCTIF DANS TROIS MINUTES » 
EXACTEMENT / 


AÀ' L'ANTERIER ; 
LES DOVBLES 
MAL FA/SANTS DE 
NOS HÉROS... 


JE ERDLE D'ESSAYER 
NOUVEAU  JOUVOU ! ESPE - 
RONS QUE LES FOR- 
CES DE SÉCURITÉ 
SE PRÊTER À 
LA BAGARRE / 


W 


= 
TT 


PROBABLE , AADN 
UMPATIENT AMI: 


LE GOUVERNEMENT 
A DÉCIDÉ DE TRANS- 

RER LES PUS À ; 
PRÉCIEUX TRÉSORS D'ART 
DE GRANDE - BRETAGNE 
DANS.UN ENDROIT PLUS 


U 
2ÙR | DE _NOS RÉCENTS 


EXPLOITS / 


REGARDE NOUS CAP- 
TONS DÉJA LA GALERIE 
D'ART DE WORTON À LA 


TONNERRE / TU AVALS 
RAISON « DAMOND/, 


AVEC L'AIDE DE 
L'OEIL DE RAGNAR ; 
JE VAL FONDRE 
PILE SUR NDS 


La SMSTRE P/ERRE NOIRE 
PORTÉE PAR HELLY 2 AVA/T LE 7 2 
GÈNE POUVOIR PROTECTEUR 


QUE 1° DEL DE ZOLTEC. 
Rs SW 


C'EST Ï 

TIM KELLY IL 
VIENT POUR VOLER 
LES TABLEAUX! 


VISEZ ŒUE MA - 
DITE PIERRE ; QU'IL PORTE _À —- 
AU CoU: px: e] su) 


PARCE QUE SI VOUS 
VOUS TROUVEZ SUR LA 
TRAJECTOIRE DE MA 
NOU ÆLLE  ARME.../ 


\ PLACE , JE N'APPROCHE - 
rm RAIS PAS TROP PRÈS 


dE D 6! 
Te 4 


O0H! ON DIRAIT WON LOIN DE LA, LES VRAIS TIM ET DAMON... 
QUE TON ,COPAIN } : 
REPANDL . 


DES CRIS? 
7 05 dma- 


JE PARIE QUE MDN, DOUBLE A 
DE NOUVEAU FRAPPÉ / Si CEST 
LE CS ,; IL EST TEMPS QUE JE 
CONFRONTE L'OEIL DE 
ZOLTEC AVEC L'OEIL 
DE RAGWAR 


MISÉRABLE / 
L S'EST SERVI 
DE SON FUSIL A 
RAYONS POUR TRANS - 
FORMER LE SOLDAT 
HIGGINS EN STATUE 
DE VERRE / 


UNE EXPÉRIENCE. 
FRA CASSANTE / 
NON ? 


D'AILLEURS » — 
TOUT LE MÉRITE EN 
REVIENT À ADN 

? GRAND AMI, DIAMOND! 


C'EST LUI QU À 

INVENTÉ CETTE ARME / 
DESCENDS 7 DOC ! VIENS 
ADMIRER LE TRAVAIL / 


TIENS DONC/ VOUS 
CROYEZ £A? UN COUP 
DE RAYON ET VOUS 

ALLEZ VOIR DS OEUFS 


GRENADES , LES GARS / NOUS ALLONS ENFIN 
VITE.” IL EST HORS DE / L'AVOR, CE MAUDIT 


LA PROTECTIQN DE SAVANT 
KELLY { ae 
LL 
oi T 


MAINTENANT : LLS EN - 
VOIENT UN CHAR/ DÉCIDÉ- 
MENT :ILS EN VEULENT/ 


$ PET ENSUITE ; J'AUGMENTE LA 
INVINCIBLE ENTRE VOTRE MISERABLE PUISSANCE ET J'ÉLARGLS LE 
OBUS ET DIAMOND... FAISCŒAU DE MDN RAYON... 


S'EMPARANT VLEMENT D'UN PUS F- TRAÎNA/IT À TERRE, 
D/AMOND Z REGLA RAPIDEMENT SORT DU) CAAR DE. 
MAL HEUREUX OCC ANS 


DRÔLEMENT FRAGILES ÿ 
LES CHARS : DE IWDS JOURS / 


BAH / CONSOLE - TOI, TIMŸ LE Ÿ 
BUTIN EST D'IMPORTANCE / VA 
CHERCHER, LE RENE RCA d 
GALERIE  PENDANT, QU 
ILS SE SAUVENT, : CHARGE TOUT CE. 
DIAMOND? 2 


Ju 5E PRÉC/PITA DANS UNE 
RUELLE SUR LAQUEUE LE MUVÉE 
OULRA/IT PAR UNE PORTE DE TÉ 


JAVALS RAUSON, TIM] TOUT 
CE BRUIT... NDS DIAROLIQUES 
CONTREPARTIES ONT DE 
NOUVEAU FRAPPÉ ./ 


#4 MO\: DOC , JE PERSISTE À DIRE 
QUE TA THÉDRIE EST FAUSSE. 
TANT QUE JE N'AURAI PAS VU 
MON DOUBLE DEVANT AI, EN 


SI 


7. 


(7 cœ vor EE. mon rer. 
DANS UNE GLACE 


DÉFORMANTE | : 
COMME TU VAS 


LE CONSTATER / 


V7 r-zan | CE BRUIT 7... TU N'as 


DOC..TU..TU AVALS 
RAISON! JE L'AIl VW! 4 
UN AUTRE TIM KELLY, QUI 
ME REGARDAIT... MÉ 


l 


| N° 


CL 
Vn 


BON { MAINTENANT QUE TU l'AS VU, RE- 
DURNONS VITE À LA 
MACHINE - TEMPS / PLUS 
VITE NOUS SERDNS LDIN 
DE CŒ LNDRES — ù 
A CONNU, AAÏEUX LA JE NE PARTIRAI PAS SACHANT QUE 
CE SERA! A = QUELQUE PART DANS LE TEMPS SUR 
UNE TERRE PARALLÈLE, DES GENS 
ME CROIENT UNE CAWA/LLE / 


EH... GRAND 
RAGNAR| DER- 
RIÈRE LUI... UN 
TYPE QUI SE 
FAIT PASSER, 
POUR TD!! 


L'MBECILE QUI 
SE FAIT PASSER 


st JE. NE savais C'EST ASSEz / 
PAS QUE JE SUIS PASSE - MD\ CETTE TOILE, 
» JE... JE DIRAIS DIAM DND/ 
QUE C'EST 70/ 


M..MOI PAREIL / 
MON GARS / 


ET SPÉCIALEMENT LES 


TANT PIS POUR LE TABLEAU/ TYPES QUI ONT LE CULOT 

JŒ VEUX DÉIRUIRE ZOUT CE QUI DE SE FAIRE PASSER POUR 

S'OPPOSE À M0// TOUT, TU TIM KELLY. 
ENTENDS ? 


VA 
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ET Si TU VEUX SAVOIR … JE 
CROS QUE IDN OE/L Ex, 
Faux! 


/æravo , GARS … MAILS TU N'ES PAS LE } 
SEUL PROTÉGÉ PAR LA 2/ERRÉ D'ÉTER- 
NEUE VE / 


AE “0 


ZA f: À 


LT 


MISÉRARLE ÆAQAUX/ AVANT DE TE 
DÉTRUIRE » JE VEUX VOIR TON VÆA/ 
VISAGE / 


GRAND ZOLTEC /.. J'AI 
PRLS 7OUT CE QUI ME 
TOMBAIT_ SOUS LA MAIN ET IL 


MAINTE NANT 
QUE TU T'ES BIEN AMUSÉ 


Q...QUOI 7 TES CHEVEUX... 
SON  VRALS./ 


fn): TU NE PORTES 
DÉSOLÉ DE TE enr IR RS = PAS... DE MASQUE? 


JE SUIS BIEN RÉEL : 
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ET JE DÉTESTE MES 
SOSIES... QUAND CE 
SONT DES CAWA/LLES. 


D-DOC | 5A...SA FORŒ EST. = JUSQU'ICI, GRÂCE À L'OÆ/L DE 
INOUIE # SE. J'Al SENT/ RAGNAR ; JE NE SENTALS MÊVE 
PAS L'IMPACT D'UNE BALE ET 
VOILX QUE... QUE 
SLENIFIE ? ŒLA SENIFE 
LA COMEDIE EST 
J'EN Al. ASSEZ 
DE ME VOIR LMPUTER TES 
EXPLOITS CRAPULEUX / 


QUO/7.\E RAYON DÉVIE SUR SON 
CORPS COMME UN BALLE RIOCHE 
SUR UN, ROCHER! 4 


CAIN 


SUFFISAMMENT POUR TE 

{ 
PAS.) TÉS/ D' ABDRD » JE 

; T'ENLÈVE L'OEIL DE 

RAGNAR ; ET ENSUE.. 


REMETTRE AUX ADTDRI-, 


LE... RAYON - VERRE : TIM/.. 
EN..DÉVIANT SUR TON 
CORPS INVINCIBLE, LE 
BORD... DU FAISCEAH MA 


D 


F 


Occas/on /INESPÉRÉE POUR 
LS !'DOVBLES "… 


DES ENNUIS, 
VIEUX? H0H0O! 


VITE / F-FALS QUELQUE 
CHOSE: TIM! LE MAL 
S'ÉE 

AU REVOIR — MDN 

OPIE / HA HAAA | SEE 


MALS JE NE PEUX PAS 
ABANDONNER DDC DANS 


NE T'INQUIÈTE PAS TROP 
POUR TON COPAIN : PÂLE 
UWATATEUR / TU POURRAS 
TOUJOURS L'ACCRD - 
CHER AU MUR POUR 
DÉCORER TON AP - 
PARTEMENT / 


ESPÈCE DE. 
QUE JT TE 
RETROUVE ; 
CANAILLE / 


PRENOS L'OE/L / SERRE-LE FORT MELS TOUT TN ESPOIR ET 
DANS TA MAIN GAUCHE: ET = TOUTE TA CDNFIANCE EN 
CONCENTRE -T01 / LA PUISSANCE DE 
= \N ZOLTEC!/ 


\ 


KA 
\ 


NA 
\\ 


Z 
Z 
2Æ 


. JE CROIS. QUE SA MARCHE / MDN BRAS DROIT... JE SENS 
u COMME DES PICOTEMENTS : 


ALORS QUE DIAMOND LUTTAIT 
POUR SA VE. 


BIEN DERRIÈRE 
LE BLINDAGE 
DE VERRE / 


ESPÉRONS Que LE  UWuous PERDONe 
BLINDAGE DÉVIERA NOTRE TEMPS / 4! 
LE RAYON SUFISAM- L'HEURE QU'IL EST, 


DOIVENT ÊTRE LOIN.. 
AVEC LES TABLEAUX! 


FIQUE / LA PUIS - 
SEIGNEUR | ILS VONT ATTAQUER ! | | SANCE DE TON 


LS NOUS PRENNENT POUR Nos || OÆ/L M'A REN- 
DU MON BRAS, 


IL EST TEMPS QUE NOUS 
JOIGNONS NOS FDRCES POUR 
FAIRE ÉCHEC À CETTE 
CANAILLE / JÉ VALS TENTER 
DE LEUR FAIRE ENTENDRE 
RAISON 4 


Tu AUAT OUBLIÉ RU’ N'E7IIT TIIM ! ATTENDS /. 
PLUS PROTÉGÉ PAR LA PIERRE NE FAIS PAS DE 
D'£TERNELLE LAVE ET. = 


TOUCHÉ A 
L'ÉPAULE... NNGH / 
ET SAU …. SAUVE - TOI: 
RSS” Eux Fou’. cours! 
S'ILS NOUS PREN - 
NENT TOUS LES DEUX. C'EN 


EST FAIT. DE NOUS / =. | 


Lisez nos albums reliés : Akim 93 - Atémi 20 


BON SAN / 
KELLY EST BLESSÉ! 
IL A DÙ PERDRE 
L'O&/L DE 
RAGWAR / 


INUTILE DE 
CONTINUER À 
CHERCHER / 


NOUS LES AVONS EUS/#wr/N/ | | PARCE QU'IL NE LE PORTE PAS, ) 
PARBLEU / DD LE 
PERD 


COMMENT 5E FAIT-IL N-NON 
QUE l'@&/L DE OUNNGH ! UNE. 
RAGNAR NE L'AIT MINUTE ! VOUS 
PAS PROTÉGÉ 7 es y |. VOUS TROMPEZ. 


i SOMMES VENUS ICI AVEC UNE. 
UELLY / DU MDINS... PAS MACHINE - TEMPS / COMME... UNE GROSSE 
CELUI QUE VOUS CRDYEZ/ | ÆT HORLOGE / VOUS ALVEZ DÜ.. LA 
JE ..JE VIENS D'UN ne 
AUTRE AÆADNDE … D'UNE 
AUTRE … D/MENS/ ON. 


E.… EXCUSEZ, COLONEL/ Ÿ 
=. J'AI CRU QU'IL 
AUTRE... ALLAIT VOUS 
DIMENS/ON 7 y 
QU'EST-CE QU' 
RACONTE 7? 


TIDN AVEC SES 
DIS COURS .… SUR 


CONDUISEZ-LE À L'HÔPITAL ET | Za nouveree 5 

FAITES -LE PANSER/ JE TIENS A PROPA T2 . AUS  -— MORT ; 
Œ QUE CETTE CRAPULE SOL “ MAIS QUE KELLY 
PARFAITEAENT LUCIDE QUAND:IL SU EST ENTRE LES AAINS 


| SERA JUGÉ/ j DE DE LA POLICE / 


EST DANS L'AM- 
BULANCE / 


HOUHOL. 
Firuu/ 


PAS DE PITIÉ POUR 
CETTE VERMINE / 


Bzvrôr, DEvAaNT Le 
FOULE EN DÉLIRE.. “7 


CHEMAR ! JA - 
MAIS JE N'ARRI- 
VERAI À LEUR 

FAIRE ENTEN - 
DRE RAÏSON/ 


UNE DÉCORATION / ILS 
NOUS ONT DÉBARRASSÉS 
DES PLUS GRANDS MONS- 
TRES DE 
NOTRE 

HISTOIRE / 


MAIS ; LA OÙ L'OBUS AVAITT 
EXPLOSE … 


DOC VIVANT ; J'AURAI EN@RE ) | 
UNE CHAN! MAIS CET OBUS 
ÉfAIT D'UN TYPE NDUVEAU. PEUT- 
ÊTRE QUE... MÊME L'OEIL 
DE ZOLTEC N'A PU LE 
PROTÉGER / 
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our{ vrvanr / ET MÊME P4s 
UNE  ÉGRATIGNURE / POURTANT ; 
J'AURAIS DÙ ÊTRE 
DÉSINTÉGRÉ / 


o0OH / JE COMPRENDS / 
L'OEIL M'A PROTÉGÉ 
CONTRE L'OBUS... ET À 
EMPÊCUÉ QUE JE N'ÉTOUE- 
FE DANS CE TAS DE 
GRAVATS / 


PAUVRE TIM! IL A VOULU AE SAUVER ET. 
rm LA DERNIÈRE FOLS QUE JE 
L'AL VU , IL ÉTAIT BLESSÉ 
A L'ÉPAULE / SEIGNEUR ! 
ET S'IL ÉTAIT. 


LA wvIT Tom84/7 … 


Frs Gens EN uissse 
ÉCRAN DE 


TÉLÉVISION GEANT7 JE 4 
SUIS CURIEUX DE WIR 


DES CRIS DE JOIE ?. . ZA | CE QU'ILS REGARDENT : 
JE ME DEMANDE CE | | « 


AN... NON Ÿ JE NE SUIS 
PAS. CELUI QUE VOUS 
CROYEZ / JE MENT. 

D‘ J 
PEUPLE DE LONDRES: Vous vEuez mm 
VOILA CELUI QUI, DE- A ÉCOUTER / 

PUIS 51 LONGTEMPS, 
METTAIT NOTRE VILLE EN 
COUPE RÉGLÉE ! DEMAIN: 
IL SERA JUGÉE 


JE COMPRENDS/ NDS DOU- 


BRAVO |. PAS DE PITIÉ POUR CETTE VERMUNE/ 
D'AILLEURS , À QUOI BON LE JUGERŸ 


BLES ONT DD S'ÉCHAPPER 
AVANT LA CAPTURE DE TIM! 
ET MAINTENANT ; LES AUTO- 
RITES CRDIENT TENIR LE 
COUPADLE / 


Au MÊME MOMENT » DONS L£ REPA/IRE 
SOUTERRAIN ZÆS DEUX  CANA/LLES.. 


or. 2 Es CS 


GRAND RAGNAR/ C'EST 
MERVEILLEUX! CES IMBÉCILES 
PRENNENT L'AUTRE GARS POUR 


— \ 
TLAA À RESSAISIS- 
DI/ IL N'YA 
PAS DE QUOI 
RIRE / 


IL FAUT ABSOLUMENT SAVOIR 
D'OÙ VIENNENT CES 
INCONNUS / LEUR 
RESSEMBLANCE AVEC 
NDUS EST . 
HALLUC/INANTE ” 


CESSE DONC, DE T'IN- 
QUIÉTER ; DIAMOND] ON DIT 
QUE TOUT LE MONDE A UN SOSIE.. 
Œ SONT #0S SSIES , 
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ET DEMAIN, :ON VA JUGER LE 
MIEN ! TOUS 


ET CEUX 
LES FLICS DE 
LONDRES SERONT RÉQUISITION- 
NÉS POUR GARDER 


QUI NE SERONT PAS DE 
TRIBUNAL / 


SERVICE VONT SE RELAXER, 
POUR LA PREMIÈRE FOIS. DEPUIS 
E DES AIS / ALORS  MELLY 


JUSQU'LCI ; NOUS 
NOUS SOMMES 
CONTENTÉS DE 
PETITS LARCINS. 
LE HOLD-UP DE Ÿ 
LA BANQUE D'AN- 
GLETERRE... LE 
PILLAGE DD 


MAILS MAINTENANT … 
AVONS 


. NOUS 

L' OCCASION DE METIRE 

EXÉCUTION LE PROJET DONT 

NDUS AVONS TANT 
RÊVE ! 


ST/AA .. NOUS 
ALLONS . VOLER … 

LES BIJOUX DE 

LA COURONNE / 


À A. 
CL 


TIMOTHY JAMES KELLY VOUS 
S RECONNU COUPABLE DE TOUS 
LES FORFAITS QUI VOUS ETAIENT IAA- 
PUTÉS{ AVEZ - VOUS QUELQUE CHOSE A 
DIRE AVANT QUE L'ON NE ù 
PRONONCE LA SENTENCE ? 


JE NE SUIS PAS TIM 
UELLY L.. C'EST-A-DIRE, 
JE SUIS TA MELLY.. 
Mais PAS, CELUI QUI 
DEVRAIT ÊTRE À MA 
PLACE / JE VEUX 
DIRE … 


#Z.. EFFORTS 
DÉSES DÉRÉS 
DE TIM POUR 
PLAIDER SA 


CAUSE 
ÈT- ETAIENT ANOYÉS 
SOUS DES 
- ECLATS 
DE RIRE. 


N 


\\ 


JL I 


1 / 


QUELQU'UN POURRAT- 
tL ME DIRE DE QUOI 
PARLE lL' ACCUSE? 


CLAMER. QU'IL | 
EST VENUE | 
D'UNE AUTRE 


D 
UN ÉTRANGE DOUVBLE& DE /LA S/LENCE/ ASSEL DE 


TERRE OÙ, PAR EXEMPLE, ÎES COMÉDIES ! 


PUGQUE VOUS 


PIRATES NOTOIRES COMME N'AVEZ RIEN À DIRE, 


, NELSON SONT LIDNORES 
COMME DES ÆAÉROS./ 


C'EST VRA/ 
JE SUIS VENU DANS 


EN QUITTANT CE TRIBUNAL, VOUS ALLEZ 
GAGNER UNE AIRE DE LANCEMENT. LA, ON 


VOUS ENFERMERA DANS UNE 
5PATIALE / 


" DEMAIN, MATIN, À 3 HEURES, 
LANCÉ DANS L'ESPACE .. "” 


FUSÉE 


VDUS S£REZ 


JE 


PRONONCE LA SENTENCE / 


Y 9 


/ 
2 


| EXACTEMENT Le | Z 
CHÂTIMENT QU'IL 
MÉR(TAIT! 


FOR - 
FAITS / 


“... Æ VOTRE DÉPOU/LE 
CONTINUERA À ORBITER 
LTERNELLEMENT AUTOUR 
DE LA TERRE!” 


Dans 14 FOULE... 
L Hé / un 


INSENSÉS / 
MAS: IL EST À TYPE Qui 
INNOCENT / IL SUFFIT 
DE LE REGARDER 
POUR LE 
COMPRENDRE / 


EUREUSEMENT POUR DOC D/AMOND :, L'HOMME 
£ETAIT TROP EN ŒLÈRE POUR LE DÉVISAGER 
DE PLUS PRÈS. : 


ON DEVRAIT VOUS METTRE DANS LA PAS UNE , ÉGRATIGURE / GRÂŒ 
< À L'OEIL/SI SEULEMENT JE 


EUSÉE AVEC LUI/ 
POUVAS LE 
FAIRE PARVENIR À 
A CE PAUVRE Q 


1 MALS IL DOIT ÊTRE TRÈS 
ÉTROMEMENT GARDÉ /. 
DOLS TROUVER UN AUTRE 
MOYEN D'UTILISER LA 
PIERRE DU DEST/N POUR 


J'Ai CE QU'IL 
ME FAUT ! 


[Is 5 


LE 


LES "DOUBLES" AUSS/ 


ET VOICI LA FUSÉE 
REGARDA/ENT L'ÉM/STION... 


QUI, DANS EXACIE- 

MENT TROLS HEURES y 

Æf EMNMÈNERA TIM UELLY DANS 

Æ 

ZÆ/ L'ESPAŒ POUR LE METTRE EN 

ORBITE AUTOUR DE LA 
TERRE / 


AEFREUX | TU L'AS DIT! 
SURTOUT QUAND, ON NE, 
LE MÉRITE PAS /HauAA/ 2 


TA CESSE DONC DE \ 
BOXER LE MANNEQUIN 

DU COMMISSAIRE EN À 
CHEF AVEC TES NOUVEAUX 


DESTIN AFFREUX |... 
MÊME POUR 
UNE CA- 
MAILLE 

COMME 
KELLY / 


C'EST PLUS FORT QUE AADI, 
DIAMOND | IL REPRÉSENTE 
L'AUTORITÉ ; LA £LO1/1! d'7RDRE 
… TOUT CE QUE J'Al RI 
DE DETRU/RE/ 


GARDE DONC TUN ÉNERGIE POUR 
NOTRE GRAND PROVET/ 


PENDANT QUE TOUS CES IDIOTS REGARDERONT 


LA FUSÉE PARTIR : NOUS, NOUS ATTAQUERDNS 
LA TOUR DE LONDRES’ 


LES BJJ0UX 
DE LA 
COURONNE ./ 


£ 

OUDRALS DEA Y € Y ÊRE ! ! 

ê- TU SÛR QUE N'OUBLIE PAS QUE 
MAQUETTE. EST. UNE NE. RÉPLIQUE J'AI PASSÉ RDS 


/ANAOND 2 
EXACTE DES BÂTIMENTS ? #, ANS A LA TUR! 2 


SA/SIT LW 
PETIT GADGET 


DE 
COM a ADE 


DISTANCE . 


NN 1] 7 


JE SUGGÈRE QUE NOUS FRANCHS- } 
SIONS LES DÉFENSES DANS MON 4 
ps = VOUVEAU SOUS- 

LES : MARIN DE POCHE 
MA ANTI- RADAR ! 


— s! = LS: “ r * 
D 


ENSUITE . NOUS UN PEUT HlC: TIM. LE COMPA- 
ATTAQUERONS PAR GNON DE TON DOUBLE... 
LA DOUBLE A AI! 

QUE FAIT-IL 7 


Au MÊME (PAS D'ERREUR CETTE 
DE MOMEAT...( MACHINE » PRISE AU FAUX 


LR LA GE MEUY «EST AA 
nn. UERRE | SEULE CHANCE DE 


— SAUVER LE VÆA/ 


j 


A 
coMedlftt MTIRE 
pt L De 
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SEULEMENT VOILÀ / À 
COMMENT ME SER- 
VIR DE L'OEIL DE 
ZOLTEC POUR 
AUEMPARER DE LA 
TAUPE“ ; SANS 
BLESSER PERSONNE ? 


9- PETIT 


SAVANT LEVA 
LES YEUX lÆRS 
LE GRATTE - C/EL 

QUI 
SURPLOAABAIT 
LE HAL 


2'EX POSITION... 


SUR LE TDIT DU HALL : Vel 
IL LE. CRÈVERAIT F" 


RACE À LA FOR - 
IDABLE ÉNERGIE 
DE L' OE/L: JE LL jf 
GRIMPE CES ESCA- PEL A 
LIERS DEF $E- F4 
ŒURS À LA 
VITESSE D'UN 


Ph. SEIGNEUR | REGAR- 
Lise gg | LEZ: LA -HAUT: 
x ON DIRAIT... UN TYPE À 


QUI VEUT SE SUICI- 
DER / < 


D NON … 

NON! JE, NE 
PEUX PAS! ET 
POORTANT... SI JE 
VEUX SAUVER TM ….f 
JE DOS ME FIER 
À L'OEIL DE ZOLTEC / 


Aaw{ AU SEcœouRrs / | 
JE... JE N' AURAIS PAS 
- DÙ // 


S 
S 


L DEVAIT AWIR 


ju 
orne VU CITE 
= | 


« 


JrF 


1777 PPT TT 


IL À CREVÉ LE 
oi DU HALL/ QUELE 
CHUTE EFFROYABLE / 


pre OEL DE ZOLEC/ 7 
= Le >: 2 INCAS ! JE SUS )Æ 


2 
(y, * 
RE ° 


5 


IL ESSAYE DE VLER, 
LA "TAUPE ATDAUIQUE ‘ : 
ARRÊTEZ-LE/ 


TROP TARD lIL A NE VOUS EN FAITES PAS, 
REFERMÉ ,LA {L N'IRA PAS 
TRAPFE | l 


À CROIRE QUE MDN AYSTÉRIEX 
FANTASTIQUE |! LES COMMANDES SONT DOUBLE PENSE COMME MOI! Î S/ 
PRATIQUEMENT IDENTIOUES À CELLES TEL EST LE CAS: M4 DEVRAIT ÊTRE 
DE LA TAUPE QU J'AI CONÇGUE MNS | | LE ZE&WER DE f 
NOTRE MONDE, AVANT L'HOR - c 

LOGE - TEMPS / 


LFFELTIVEMENT.… 


NS SN 


| dr = | 


{a ) A; 
l' DL 


M 7 ! 


FAN 


FORMUDABIE / JE FONCE VERS lL'AIRE 
DE LANCEMENT ET JE RESSORS JUSTE 
: A TEMPS .POUR SAUVER TIM! 
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JE N'AL ŒBLIÉ QU'UNE CHE / 
OÙ EST -ELLE, CETIE AIRE DE 
LANCEMENT 7 ET JE N'AI PLUS 
QU'UNE HEURE AVANT 
[e ÉCHEANÇE 
FATALE / 


À CE MOMENT, DANS UNE CŒUUIE. 
PRÈS DE L'ARE.. 


DERNIERS 
PRÉPARATIFS, / 
HEULVL AU 


Ut 
WU 
/ 


dr 


—> 


MAS TU N'EN AS PLUS 
POUR LONGTEMPS !/ QUAND LA 
FUSÉE T'EMPORTERA DANS 

L'ESPACE ; TU N'ENTENDRAS 
PLUS QUE LE LÉGER 
RONRONNEMENT DE 


£LE DR. DIAMOND PARV/ENDRA-T-L À SAUVER TIM? 
LE PLAN D/ABOLIQUE DE LEURS !‘ DOUBLES 
SERA-7-/L LCOURONNÉ DE SUCCÈS 7 
LA SUITE DE CETTE ÉPOUSTOUFLANTE 
AVENTURE DANS ANTARÉS n° 32 


Re Se 
D CN DE L'ÉPI50DE 
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L'INSPECTEUR LEGRAND S 'ENTRAÎNE À 1A CIBLE AVEC SON 
7 COUT PYFHON 35% *, IL MANQUE RAREMENT SON BUT: 
EN REL/ANT LES POINTS PAR DES TRA/T3 (PANS L ÉRDRE DES 
CHIFFRES) VOUS VERREZ AFPARAÎTRE UN PERSONNAGE , 
RECHERCHE PAR TOUTES LES POLICES DU MONDE ET 
QUI, NA PAS INTERÊTSA JE TROUVER ANS 44 TRAJECTOIRE 
DE L'H'SPECIEUR LEGRANDET DEF SON EQUIPE … 
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N ous avons vécu un été 
«pourri». La pluie y 
a presque constamment 
remplacé le soleil et les 
vacanciers sont revenus 
plus pâles que bronzés. Un 
savant anglais croit avoir 
trouvé l’explication de ce 
désastre : le volcan Saint- 
Helens, situé dans l’état de 
Washington et qui, 
endormi depuis cent-vingt- 
trois ans, s’est tragique- 
ment réveillé le 19 mai 
1980. Un réveil que per- 
sonne n’avait prévu et qui a 
été terrible. L'explosion, 
en effet, a été cinq cent fois 
plus forte que celle de la 
bombe d’Hiroshima. 


Le gaz en fusion que le volcan 
a laissé échapper a recouvert sept 
états des Etats-Unis et une bonne 
partie du Canada. 

«J'ai vu des animaux stoppés 
net, en état de choc, pupilles 
agrandies, incapables de s’enfuir 
loin des tonnes de cendres qui 
leur dégringolaient dessus» a 
déclaré un témoin, Mr Schroer- 
der, lieutenant de l'U.S. Air 
Force. 

Précisons qu’une centaine de 
promeneurs et de riverains ont 
laissé leur vie dans la coulée de 
lave. 

Mais pourquoi attribuer au 
volcan Saint-Helens la responsa- 
bilité de l’été pourri ? L’explica- 
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tion du savant anglais est relati- 
vemert simple. Il prétend que la 
poussière dégagée par l’explo- 
sion du volcan a rempli le ciel 
d’une fine particule qui obscurcit 
l’atmosphère et empêche le soleil 
de parvenir jusqu’à nous, per- 
turbe le délicat équilibre du 
temps et des saisons. 


Il est vrai que l’explosion du 
volcan a été quelque chose 
d’effrayant, de terrible. Tout un 
paysage ravagé, calciné sur des 
dizaines et des dizaines de km2. 
Et cela, alors que ce même pay- 
sage des Rocheuses était encore 
juste avant l’explosion, le plus 
verdoyant et le plus riant du 


monde. Lorsque le Président 
Carter survola les lieux quelques 
jours après l’explosion, il décou- 
vrit, selon ses propres termes, un 
«paysage lunaire». 


Impossible de prévoir ! 


Cette catastrophe, l’une des 
plus graves depuis le début de 
notre siècle, a eu lieu dans un 
pays où la science des séismes est 
la plus avancée au monde. Mal- 
gré tous leurs appareils, leur sur- 
veillance, leurs analyses, leurs 
ordinateurs et leur connaissance 
des volcans, les Etats-Unis ont 
été totalement pris au 
dépourvu ! 

Car, en ce qui concerne les 
volcans, les Etats-Unis les sur- 
veillent attentivement. Ils savent 
qu’en Californie, dans la Sierra 
Nevada, le volcan Lassen Reak 
n’est qu’assoupi. Sa dernière 
période d’éruption date de 1917. 
Et dans l’Etat de Washington, 
les volcans Reiner et Baker pré- 
sentent toujours des dangers. 

Tous ces volcans, imitant en 
cela le Saint Helens, peuvent fort 
bien se réveiller un jour. Et sans 
prévenir ! Malgré les appareils 
ultra-sophistiqués, ultra- 
sensibles dont disposent les puis- 
santes installations qui se trou- 
vent en Californie, au Nevada, 
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dans l'Etat d’Oregon et dans 
celui de Washington. 

Aucun volcan au monde n’est 
jamais totalement éteint ! Et il 
est impossible de prévoir son 
prochain réveil ! 

Un volcan obéit à des lois géo- 
logiques on ne peut plus mysté- 
rieuses et dont, pour le moment, 
nous ne savons presque rien. 

Haroun Tazieff, ce Français 
connu du monde entier et qui a 
voué sa vie à l’étude des volcans 
a dit à peu près la même chose, 
notre science du volcanisme est 
balbutiante. Avec sa modestie 
habituelle, il trouve que certains 
savants sont beaucoup trop sûrs 
de leurs techniques prévisionnel- 
les. 


Même nos pics assoupis 
d'Auvergne, a ajouté Haoun 
Tazieff, peuvent se réveiller 
demain ou dans mille ans !». 

Dans le passé, l’homme a tou- 
jours été comme effrayé par ces 
montagnes dont les racines cons- 
tamment enflammées communi- 
quaient directement avec 
l'immense feu des profondeurs. 

Pour l’homme du passé, les 
volcans étaient comme la mysté- 
rieuse demeure de Dieux souter- 
rains. Et lorsque ces Dieux 
étaient irrités par les humains, ils 
montraient leur colère en répan- 


dant à profusion la lave et le feu. 

D'où les sacrifices humains 
que faisaient aux volcans certai- 
nes tribus. Une légende qui est 
une réalité et que les cinéastes 
d'Hollywood ont exploité sans 
vergogne. 

Pour les gens du midi, l’Etna 
était le domaine du Dieu Vul- 
cain. Dieu du Feu et des Métaux, 
il y avait établi ses ateliers et c’est 
là qu’il travaillait, aidé par les 
Cyclopes, à forger les foudres de 
Jupiter. 

Partout, dans le monde, les 
volcans ont donné naissance à 
des légendes. Au Moyen-Age, les 
Islandais considéraient le cratère 
de l’Hekla comme la porte de 
l'Enfer. Et comme ce volcan fai- 
sait souvent entendre des bruits 
lointains, sourds et terribles, il 
s’agissait là, bien sûr, des cris des 
damnés et des démons. 

Pour certains, l’Atlantide, ce 
continent perdu, a été détruit par 
les volcans en furie. Une théorie 
qui résoudrait l’énigme des con- 
tinents perdus. 

Les volcans, de nos jours, con- 
tinuent à faire planer sur la Terre 
une terreur latente. Soyons pru- 
dents aves les Dieux qui les habi- 
tent ! 


G. Préval 
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He de 


FE 


RÉ 
DRESES 


n° 


© 
= LU 


PLUS RAPIDE ET #P … KA FooTBALL AM 
PLUS ACROBATIQUE A 


ALORS 
.. LES “NEW 


MAGNIFIQUE ./HAMMOND 
CABRE GA MOTO ET PAGSE 
À LA BALLE À GON ÉQUI- 
PIER AÉRIEN. 
D 


POUR LE MOMENT 
À LES WOLVES DOMINENT 
TOUJOURS. 


CE JEU, BIEN X% L'IMAGE DE SON ÉPOQUE, 
SE DÉROULAIT DANS LE VACARME ASSOUR- 


DISSANT DES ÉNORMES ENGINS DES 
MOTARDS SUR LEQUEL TRANCHAIENT LES NFER 
STRIDULATIONS DES RÉACTEURS DES 
ÉGUIPIERS VOLANTS. 
; — 


ALLEZ, WOLVES/ 
MONTREZ UN PEU CE 
QUE VOUS SAVEZ FAIRE/ 


.… AVEC LE PROJECTILE 
DUGULEL IL DEVAIT AT TEINDRE 
UNE DES CIBLES QUE LES VOLANTS 
PORTAIENT A LA CEINTURE ET A 
L'ARRIÈRE DU RÉACTEUR... 


HA/HA/ TU NE 
MARQGUERAS PAG 


ET CE MOTARD-LA 
ÉTAIT UN FAMEUX 
TIREUR. 


ABARGH/ 


UN DES “ VO- = À LA VACHE! 
À LANTS »? DES 
WOLVES FONCE 
VERS LES BUTS 
ADVERSES 
MAIS UN MO- 
TARD DES 
ACES 5/AP- 
PRÊTE A LE 


MAINTENANT, LÂCHE LA 
BALLE, PAPILLON OÙ JE TE 
FAIS FAIRE LA CABRIOLE / 


CHAQUE MOTARD ÉTAIT À 
ÉQUIPÉ D'UN ÉNORME | 
GANT LANCE-HARPON.…. 


VA TE FAIRE 
CUIRE UN ŒUF/ 


UN VOLANT DES WOLVES RS 
QUI À EFFECTUÉ UN IMPREÈS 

GIONNANT PIQUÉ VERS SON 
OÉQUIPIER. 


A UNE PASSE MAGNIFIQUE À 


[ET QUI MAINTENANT FONCE 
VERS LES BUTS DES ACES!. 
N'OUBLIEZ PAS, LAPIES AND 
GENTLEMEN, QU'IL DOIT SE 
POSER DANS LE DEMI-CERCLE 
AVANT DE GHOOTER, POUR QUE 
LE BUT 50/T VALABLE... 


ET QUE, DEVANT fx ; 3 
LA CAGE DES BUTS 


IL YA LE GAR- \ 
DIEN DE BUT... ) PR NS \ 
es \ 4 K D 
T |: 


….ET, AVEC UNE 
FORCE TERRI- 
FIANTE, LA PASSE 
A L'UN DES MO- 
TARDS DE SON 


CS 
LAN 

2 JUL 

> FETE ss 


TIENG./VOILA CE QUE 


L 
y» 


LA 4 
J'EN FAIS, DE TA PAL- (3e NZ 


FORMIDABLE.!.. LE VOLANT Des 
$ ACES Œ POSE DERRIÈRE LE GARDIEN DES 


WOLVES ET 5 / 
cire neo TROIS POIRTS 


LE KLAXON RETENTIT./ FIN DU MATCH.£.. À BANDE DE CRÉTINS / RA/ 
UME SUPERBE VICTOIRE POUR LES ACEG. 91 VOUS M'AVIEZ 00 ÿ. 


COUVERT COMME IL 

FAUT, ÇA NE SE 
SERAIT PAS 
PAGGÉ COMME 


ALORS, GIANT ? TOI QUI NE / 
VOULAIS PAG VENIR VOIR / 
ÇA ea OUI OÙ / «À COhÈQLE 
| VICTOIRE 
QUE LES 
HARLEM 
AVAIENT 
REMPORTÉE 
CONTRE LES 
TEUTONIQUES 
TITANG DEVENANT 
DU MÊME COUP 
CHAMPIONS 
DU MONDE 
D'AÉROBALL (4 
C'ÉTAIT LA 
PREMIÈRE 
FOIS QUE GIANT 
SE MONTRAIT 
EN PUBLIC... 


b 
ML 


31-5 
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PAS DE DOUTE, OUlI,LE PUBLIC BOUDE 
MAINTENANT L'AÉROBALL POUR REMPLIR 
LES STADES D'INFERNO, MAIS CE JEU 

MANQUE DE SUBTILITÉ... 


N HEY GIANT! 
S'IL-VOUS-PLAÎT... 


OKAY./ALORS, J'AI UNE PROPOSITION À 
VOUS FAIRE VOUS ÊTES CERTAINEMENT 
LES MEILLEURS & VOLANTS * DU MONDE, 
POURQUOI NE FERIEZ-VOUS PAS UN ESSAI 
AVEC NOUS DANS 


TU AG DIT, APRÈS LA FINALE CONTRE 
LES ALLEMANDS, QUE L' AÉROBALL TE 
PARAIGGAIT BIEN FAPE./ON NE VA PAS 
PRENDRE NOTRE RETRAITE, NON ? 


EH BIEN, C'EST 
 OKAY, LES ENFANTS./ 


JE SUIS DON WEPNER, LE MANAGER DES 
WOLVES /. AINSI, VOUS AVEZ LAISGÉ 
TOMBER L'AÉROBALL ? 


C'EST PLUS COMPLIQUÉ / /ÆMe 
L'AÉROBALL ME RAPPEL- 

LE TROP DE CRUELS 
SOUVENIRS ET PUIS...IL 

FAUT LE RECONNAÎTRE, 

IL N'INTÉRESSE PLUS 


NET NOS STADES 
ere SONT VIDES./ 
£ 7 


LE BOULOT DES 
VOLANTS RAPPELLE 
BEAUCOUP CE QU'ON 
FAIT EN AÉROBALL/ 


/ SOMME TOUTE, D'UNE 
MANIÈRE OÙ D'UNE AUTRE, 
IL EST PEUT-ÊTRE TEMPS 
POUR LES HARLEM DE 
REPRENDRE LEUR VOL/ 


C EST AINSI QUE, QUELQUES JOURS PLUS TARD DANS LE STADE 
ARCHICOMBLE DES << BALTIMORE BULLETS 


AURRAH.! 
ET LES WOLVES FONT LEUR ENTRÉE./. CE 50NT 
RECONNAISSEZ-VOUS, LADIES AND 4 
GENTLEMEN, LES TROIS VOLANTS LES 
MONTÉS A L'ARRIÈRE DES MOTOS ?... HARLEM./ 


BOHF/LE PRINCIPAL,C'EST 
) DE VOLER/LE RESTE VIENDRA 
ENSUITE / 


NOUS ALLONS 
CERTAINEMENT 
AVOIR DEG PRO- ÿ 
BLÈMES / NOUS 


N'AVONS PAS 
EU AGGEZ DE 
TEMPS POUR, 
NOUS ENTRAIÏ- 
NER 


ATTENTION! LORSQUE L'UNE DES LUMIÈRES PASSERA 
AU VERT CELA VOUDRA DIRE QUE LA BALLE VIENCRA DE 


CETTE DIRECTION AVEC UNE FORCE INOUÏE :.. 


ut 


Tanvis 
QUE LES 
DEUX 

ÉQUIPES, 
VOLANTS, 
MOTARDS 


ET 
GARDIENS 
DE BUTS, 


ATTENTION./ 
GA PEUT PARTIR 
DE N'IMPORTE 
QUEL CÔTÉ./. 


SE 
MET TAIENT 
EN POSITION, 
DES LUMIÈRES 
COMMENCÈRENT 
3 CLIGNOTER 
AUTOUR DU 
& TERRAIN”? 


DERRIÈRE 
© TOI ZACK/ 


SANS SON CORSELET 
DE FIBRE DE VERRE, 
ZACK AURAIT ÉTÉ 
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— 
Sn 


Ÿ $ LA BALLE REBONDIT 
{NS EN DIRECTION D'UN 
MOTARD DES BULLETS, 


* QUI FONCE VERS LES 
+ È BUTS DES WOLVES... 
4 es 


\ 


ÉLOIGNE-TOI DU DEMI-CER- 
CLE DES BULLETS, GIANT/ 
COUVRE PLUTÔT LE PLUS 
PROCHE DES 

VOLANTS 

ADVERGES./ € 


UN MAGNIFIQUE BUT TIRÉ 
EN RICOCHET CONTRE LE 
CORSELET DE GIANT‘..LA 


MARQUE AUX BULLETS./ 


PATATE /.. LA SEULE MANIÈRE POUR) 


UN MOTARD DE MARQUER, C'EST DE 
FAIRE REBONDIR LA BALLE CON- 
Q TRE LE CORSELET D'UN 


TU DEVRAIS LE 


NL PROPRE sr] 


PFFF.Z.. TOUTES VOS FICHUES RÈGLES, k 
OMMENT VEUX-TU QUE JE MEN ) — 


ET pour 
LA PREMIÈRE 
FOIS DE 50N 
ÉBLOUISSANTE 
CARRIÈRE, 
LE GÉANT 
NOIR GE 
FIT 
SIFFLER 
PAR LE 
PUBLIC. 


NO,C'EST TROP DUR, TROP 


> RAPIDE POUR TOI/ 
- A 


NAT CRE 
D BOoU)? 


RE > BOQOU/” 


MMM'OUAIS./..EN 
JOUANT ‘A NOTRE 
MANIÈRE ./ 


ALLEZ VOUS 


HMMM/.. J'IGNORE GI NOUS NE 
SGAURONS JAMAIS JOUER ACE 

MACHIN, MAIS MAINTE- 
NANT QU'ON Y EST, IL 
FAUT Y ALLER JUSQU'AU 


À LA MANIÈRE DES 
HARLEM /.. TOI, DÉGAGE 


Sa 
Lasaue | 28 


REBONDIT I AI 
PT A Flu.” 


CONTRE LA A 
BARRIÈRE SIP & SÉ, E NE POUR 
DE SÉCURI BAY, S REUT 
AVEC UNE SE Pc D REPRENDRE 


( CE MACHIN 
SU AVEC LES 


POUR VOUS APPRENDRE 
À FAIRE MARQUER CONTRE 
VOTRE PROPRE CAMP/ 


… MAIS JE PEUX 
TOUJOURS LUI COURIR 
APRÈS / 


À TOI MAIN- 
TENANT, SLIM/ 


YAHOOO IL ME 
GEMBLE ÊTRE 
REVENU AU 


MAINTENANT, FONCE 
VERS LEURS BUTS, 
MOTARD./ 


PAG DE ÇA, 


#Y coco JoL1/ 


DANGEREUX 
POUR TOI, MON 
MINET/ 


GAH /.CE MOTARD 
DE BALTIMORE 5'AP- 
PRÊTE À HARPONNER 
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OH! VOILA QUI 


MERCI, GIANT./. EXCUSE, MOTARD DE 
ET MERCI A TOI BALTIMORE./ JE NE FAIG 
AU951, MOTARD/ j QUE PASSER / 


ET VOILA, SUIVANT LE 
RÉGLEMENT./ LES DEUX 
PIEDS DANS LE DEMI- 


LES WOLVES ONT J. | 


ÉGALISÉ / 


ALORS LES GAVANTS AMATELRS 
D'INFERNO ? ON E6T VRAIMENT 
TOUJOURS AUSSI TARTES / 


MAIS LES GARS DE BALTIMORE 
NE SONT PAS DÉCOURAGÉS POUR 
AUTANT.£.. VOILA TERRY MURPHY 
LEUR MOTARD VEDETTE QUI LANCE 
UNE OFFENSIVE FULGURANTE, DU 
STYLE MUR DE LA MORT... 


.. IL ROULE 
A L'HORI- 
ZONTALE, 
LE LONG 

DE LA 
SURFACE 

DE PRO- 
TECTION... 
IL SURVOLE 
MAINTENANT 
LES BUTS 
DES WOLVES 


MAGNIFIQUE ACTION CONCER- 
TÉE/.. JUSTE AU MOMENT 
OÙ L'UN DES VOLANTS DE 
SON CAMP SE POSE DANS = 
LE DEMI -CERCLE... PASSE... 


.. ET LA BALLE VOLE 
ASGURÉ MON EN DIRECTION LE SLIM 
ŒIL, OUI / QUI, COMME PAR HASARD 
LE GSURVOLAIT.. 


MAINTENANT, 
OÙ EST ZACK 
HARPER?.. 


UN FORMIPABLE COUP 
D'ÉPAULE DE GIANT 
BOUSCULE LE VOLANT 
DE BALTIMORE... 


VAG-Y, MON POUGGIN /..EN 
ME. PLANQUANT DERRIÈRE TA 
BÉCANE, JE PEUX ARRIVER AU 
DEMI-CERCLE ADVERSE SANS 
ME FAIRE REPÉRER /. 
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f NN \ 
SN 
FORMIDA- \ 
BLE.!..suim 
PAGSE A UN 
DE SES CO- 
ÉQUIPIERS 
MOTARDS... 
QUI PASSE 
À ZACR .. QUI 
SHOOTE... 


Woives: 2 
BUTS (6 POINTS) 
BULLETS: 1 
BUT 13 POINTS) 


ie = , 
TERRIBLE/ à SP 
SJ : 


va 


ALORS, TOUT COMMENCA ‘A ALLER DE TRAVERS POUR BALTIMORE... 
VOULANT 3 TOUT PRIX INTERCEPTER GIANT, DEUX MOTARDS DES BULLETS SE 
RENTRÈRENT DEPANS.. 


HUUUH / TU NE GIANT À ENCORE 


PEUX PAG REGARDER 
OÙ TU VAS? MARGLÉ / 


MOTARDS A LA GOMME‘.. 
QU'EGT-CE QUE VOUS VOULEZ QUE JE 


ÊT LORSQUE LE KLAXON SIGNALA 
LA FIN DE LA RENCONTRE... 
FAGGE AVEC CETTE ARMURE QUI PÈGE 
DES TONNES, 5! VOUS NE ME 
COUVREZ PAG ? 


Wues Teuue 


que FOINTS À CAVE eye 


39) / 


HA /HA/HA /.. ON DIRAIT QUE 
CES DAMNÉS FANS DE L'INFERNO 
NE NOUS SIFFLENT PLUS /. 


Les AcciA- 
MATIONS LE LA 
FOULE PARURENT 
FORTEMENT 
INTÉRESSER 
DEUX PER- 
SONNAGES 
D'UN GENRE 
BIEN PART I- 
CULIER... 
À CE QU'IL PARAÎT, LES C'EST CE QUE JE ME DISAIS MISTER 
WOLVES SONT MAINTENANT TORGO..ET JE ME DISAIS AUSSI QUE 
LES FAVORIS DU CHAMPIONNAT, S'ILS PERDAIENT, CEUX QUI MISERAIENT 
MISTER CHUBB /.. SUR LEURS ADVERGAIRES EMPOCHE- 
RAIENT LE GROS PAQUET... 


LAS Se 
IL SERA BON D'AVOIR <À 
UN PETIT ENTRETIEN \ 
AVEC LE MANAGER 4 
DES WOLVES./2/ 
S s LIRE" 


Les JOURS SUIVANTS, ENCOURAGÉS PAR LA VICTOIRE QU'ILS 
VEMAIENT. DE REMPORTER DE HAUTE LUTTE, LES HARLEM 
S'ENTRAINÈRENT DUR, POUR ÉTUDIER TOUTES LES MANŒU- 


À QUOI BON CE GENRE DE TRUC, SLIM ?...N 
.JE TE HARPONNERAI AVANT MEME QUE 
TU AIES MIS LES PIEUS DANS LE 
DEMI-CERCLE ‘.. 


HOU LA LA/ J'ÉTAIS 
TELLEMENT OCCUPÉ 

A GUIVRE SLIM ET 
ZACK QUE JE NE T'AI 
PAG VU ARRIVER, GIANT/ 
FORMIPABLE, VOTRE TRUC./ 


( € ( 


HUUUH /ouI MAIS 
J'AI COMPRIS ET 
VOUS NE M'AUREZ 


D'ENTRAÎNE- 
MENT TERMINÉE, 
GIANT EUT UN 
BREF ENTRETIEN 
AVEC LE MANAGER 
DES WOLVES... 


IL FAUDRAIT, GIANT./VOTRE 
DERNIÈRE PRESTATION A FAIT 
UNE TELLE GENGATION QUE 
LE9 PARIS GE JOUENT A VINGT 
CONTRE UN EN VOTRE FAVEUR/ 
FORMIDABLE, 


Vance poussa 
LA PORTE ET... 


DIZAINE 
DE 
MINUTES 
PLUS 


MANAGER 
REGAGNAIT 
SON 
BUREAU... 


LS VINGT-DEUX/ 

VOILA MISTER 
VANCE / fé 
(ES 


FOIS SOUS VOS COULEURS CON- 
TRE ROCHVILLE... ENSUITE 
NOUS VERRONS SI NOUS 
CONT INUONG. 


ik 
À 
HEIN 7... QU'EST-CE 1 
QUI GE PA9GGE DANS 


LA SALLE D'ESSAI 


NOUS ETION® JUS- 
TEMENT EN TRAIN 
D'ESSAYER UNE 
NOUVELLE BALLE, 
VANCE/ 


AU SECOURSG./CE SONT DES 
VRAIS COUPS DE CANON :.. ON 
VA ME MAGGACRER'’ 
LAIGGEZ-MOI SORTIR. 


ALLONS, ALLONS, 
Î CALMEZ- VOUS, MON 4 
BON MISTER VANCE / @ 
“ MISTER TORSO VOUS 
S PROTÈGE / 


HUUUH.'AH / 
.QUI...QLI ÊTES - 


RETOURNEZ- VOUS, 
CHER MISTER VANCE / 
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C'EST UNE 
PLAISGANTERIE ? 


AVEC LES QUESTIONS D'ARGENT. 
ET IL Y A BEAUCOUP D'ARGENT 


EN JEU. DEMAIN, MISTER : 
VANCE,LES WOLVES DOIVENT 
PERDRE /.. ss 


.… OU ALORS, JE TIRE UNE 


| NOUVELLE BALLE EN LA K < 
À air se | L 


LENDEMAIN, 
NON./NON {... 
HOU LA LA /.. NE 
NOUS ÉNERVONS 


DIRIGEAIENT 
VERS 
LEUR 
VESTIAIRE... 


PAS QUE NOUS AVIONSG 


D 
/ us 
AUTANT DE GUPPORTERS: ÇA VA ÊTRE UNE RUDE 


JOURNÉE,LES ENFANTS / 
7 HA /HA/..ILS NE SONT N'OUBLIEZ PAS VOTRE 
PAS LA POUR NOUS EN- GOMME A MÂCHER GALÉE/ 
COURAGER /ILS SONT 


>= 
VENUS POUR NOUS VOIR ON N'OUBLIE PAS / 
CREVER/ 772271 |ON N'OUBLIE PAS. 


es 


NAN 


La « SALT-GUM », UN CHEWING-GUM SALÉ, ÉTAIT UN O00H'..LA PATE ‘A MACHER 
INGRÉDIENT OBLIGATOIRE POUR REMPLACER LA QUE NOUS UTILISIONS 
FORMIDABLE QUANTITÉ DE SEL QUE LES JOUEURS 

PERDAIENT EN TRANSPIRANT SOUS LEURS CORGELETS 


DE FIBRE DE VERRE... J 
LAIGSE,ZACK/..MA GALT-GUM 
A MOI EST MEILLEURE QUE CELLE 


QUELQUES MINUTES |, PA 
PLUS TARD... 


Le 
œ & F K sa 
C£ 
# 


\ SNQUE 767 


2) 
a 
ee 
sd 


NOUS REVOILA 

A] PLONGÉS DANS 
7} L'ENFER DE 
/}), L'INFERNO/ 


D 


.… QUI PASSE A 
LANNIE MORRIS 
ROULANT EN 


< 


C'EST ALORS QUE 
LANNIE MORRIS POUSSA 
UN CRI ÉPOUYANTABLE... 


HUVUARAHH S.. 


QU'EST-CE 
QUE JE 
VOIS ?... 


MA MOTO...C'EST 
UN MONSTRE.... JE 
SUIS ENTOURÉ DE VISIONS 


à É HEY/ QU'EST-CE 
SAN  ( ani cui PREND? ta 
.\T Fe 

f : 


IL DÉGRINGOLE 


LA MOTO EXPLOSE... 
LES WOLVES ONT PERDU re 
LEUR MEILLEUR @ TANDIS QUE 
À AR LES POMPIERS 
\ : GE PRÉCIPITAIENT 


û GAY 


5 
uw 
SJ 
S 
° 
\ 
y 
er) 


ui 
ë 
à 
+ 
nl 
E 
z 
à 
: 
S & 
k 


.… MAIS VOICA GIANT QUI 
PIQUE VERS EUX 


EXCUSEZ, 
G ENFANTG/ MAGNIFIQUE. 
COUP D'ÉPAULE 
DE GIANT... 
à 5 \ 


LE 
À \L 


NKKK 


… LA BALLE 
REBONDIT EN 
DOUCEUR VERS 
LE GARDIEN 
DES WOLVES 
QUI S'APPRÈTE 
A LA RECU) 
SANS PEINE... 


LE 


LT LOY 


Le 


31-27 


HUVUAAAHHH.!.. 
QU'EGT-CE QUE JE 


C'EST FRANCHEMENT J MANGE LA 
CENDRÉE DU 


TROP SÜRS D'EUX, 
CERTAINEMENT /.. 
NOUS SOMMES LES 
FAVORIS: ÇA LEUR 
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CE N'EST PAS POS - 
SIBLE ./..LE GARDIEN 
MARQUE CONTRE SON 
PROPRE CAMP/. 


ÎL NE RESTAIT PLUS à 
JACK LE RAPIÉCÉ,LE CAPITAINE 
DES WOLVES, QU'A DEMANDER 
UNE PETITE PAUSE POUR FAIRE 


LE POINT SUR CES ÉTRANGES 
INCIDENTS. 


MAIS ENFIN. QUE 
PEUT-IL BIEN, LEUR 
ÊTRE ARRIVÉ ? 


LES REMPLACEMENTS EFFECTUÉS 
LE JEU REPRIT. 


\ NE PEUT PAS 
<_ PERDRE, 9LIM/ 


SL D À COMME FA,ON 


HEY/GAUVETAGE 
À LA DERNIÈRE 
SECONDE, SLIM / 


M Mas CETTE Fois. 
= 


QUE GE PASSE -T-IL 


MAIS VOILH QU'UN 
ROCKET RÉCUPÈRE 
LA BALLE... 


MERCI, MES 
BONS AMIS./. 


re 
UN TROISIÈME BUT 
s POUR LES ROCKET9./ 


UN NOUVEAU BUT{ [TE 


> UN NOUVEAU BUT, OUI... 
“= A'CROIRE QUE LES WOLVES 


__$ NE SAVENT PLUS OÙ /L5 
+ EN SONT." 
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CEPENDANT, DANS |LE RAPIÉCÉ A TOUS LES BON, LES / 

Ê ENFANTS./IL EST TEM 
LE VESTIAIRE DES | SYMPTÔMES D'UN EMPOI- rs 
WOLVES... <| 


ES 5 
F ÿ TANT QUE NOUS 
SOMMES, NOUS 


BIEN DE MAN- 
GER QUOI QUE 
CE SOIT AVANT 
DE JOUERDOC/ 


CO... COMMENT VOUS VOUS SENTEZ, 1 


Mais LE 
L LES AUTRES VOLANTS ET TOI GIANT ? 


DÉSASTRE 
CONTINUA.. 


ÉSONTER LE HANDICAP n! 4 


ET VOILA ENCORE LE SN 
GARDIEN DE BUT REM- 
PLAÇANT DES WOLVES 


QUI PIQUE UNE VRAIE 
CRISE DE FOLIE... 


DE RETOURNER EN PISTE /.REPRENEZ 
ENCORE UN PEU DE SALT-GUM ET 


BONNE CHANCE / 


DE PLUS EN PLUS DÉMENTI 
… VOILA UN MOTARD DES 
WOLVES QUI SE FLANQUE EN 
L'AIR ET QUI PART EN 
COURANT... 


4 3 
" à _‘ 
PF ES 
QP7 CE QE JE NE PIGE pag NRR 
/| DANS TOUT GA, GIANT, È 
C'EST QUE LES COPAINS 
BATTENT TOUS LA / 
BRELOQUE ET 
NOUS PAG/ 


UNE TABLETTE DE 
SALT- GUM, GIANT? 


LA SALT-GUM! 


POURQUOI N'Y | 


AI-JE PAG SONGÉ CE 


PLUS TÔT ?... 


« 


LT 


NOUS UTILISONS LA 
NÔTRE... ET LES AUTRES 
ONT TOUS MÂCHÉ CELLE 
QUE LEUR A REFILÉE 
CHARLIE VANCE/ 


VOILA LA RAISON DE L'ANXI 
DE VANCE PENDANT LA Mi- TEMPS: 
IL NE PIGEAIT PAG POURQUOI 
NOUS ÉTIONS TOUJOURS 
EN BONNE SANTÉ./ 


TU VEUX DIRE QUE. Ÿ 
VANCE AURAIT TRAFIQUÉ 

LE CHEWING-GUM ? 
MT OR 
{ 


NY ax \ 2 


… TANDIG QUE, SUR LE TERRAIN... | 


NL “LL 


K L'INVRAISEMBLABLE DÉROUTE 
CONTINUE POUR LES WOLVES... 
A PRÉSENT, CE SONT LEURS 
MOTARDS QUI SE 


I < £ 


A CE MÊME MOMENT... 


CINQ MILLE DOLLARS DANS TON 
CAGIER, GIANT, ET AUTANT DANS LE 
CAGIER DE SLIM ET DANS CELUI DE 
ZACK./.GI ON DÉCOUVRE LE COUP 
C'EST VOUS QU'ON ACCUSERA 
D'AVOIR TRICHÉ./ 
_2 


\/ e 
4 « A 
v° 

: 
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.… TANDIG QUE,COMME FOU FURIEUX, . LES WOLVES NE SONT PLUS 

LEUR GARDIEN DE BUT FAIT PES RA- QUE TROIS, LES TROIS EX-HARLEM... 

VAGES DANS LE PUBLIC... POLICE L'ARBITRE ARRÊTE LE JEU ET DONNE 
LA VICTOIRE AUX ROCKETS 


\ 
\ 


EN AIT LE « HUH/ QU'EST-CE QUI 
CŒUR NET. , GE PAGGE 7. COMMENT 


GE FAIT-IL QUE... QUE 
VOUS ÊTES BIEN... ALORS 
QUE TOUS LES AUTRES 
SONT MALADES ? 


MALADES OÙ 
MORT... ÇA,TU 
LE SAIS MIEUX QUE 
QUICONQUE. VANCE / 


OH./NON, VANCE./ET NOUS, 
Si NOUS NE SOMMES PAG 
DEVENUS DINGUES, C'EST 
PARCE QUE NOUS AVONS 
MÂCHÉ NOTRE PROPRE 
GOMME / 


TU LEUR AS 
REFILÉ DE LA SALT- 


C'EOT FAUX / 
C'EST UN HORRIBLE 
MENSONGE/ 


VOUS MENTEZ / 
h C'EST DE LA 
CALOMNIE / 


OKAY, VANCE / NOUS 
VERRONS ÇA LORGQUE 
NOUS AURONS FAIT 
ANALYSER LE VÔTRE,DE 

CHE WING -GUM ./ 


JE T'AURAI FAIT SAUTER 
LA CERVELLE AVANT/ 


RS 
y 


+ w!, 


IL E9T VRAIMENT 
CINGLÉ,CE TYPE/ ,* 


LE PLEIN DES 
RÉACTEURS ÉTAIT 
FAIT./IL® BRÜLENT 
COMME DES CHALU- VANCE GEST 
EAUX Z. ENFERMÉ DAN9 


LA PIÈCE VOISINE... 


…IL FICHE LE 
| CAMP PAR LE TUNNEL 
DE SECOURS./ 


OCCUPEZ-VOUS DE LE VOILA QUI ESSAIE DE FILER 
L'INCENDIE ./JE ME / E/ 


GANAILLE./TU VAS LA 
PAYER, JE TE LE GA- 
RANTIS, TA TRAHISON/ 


WON.!CERTAINE- 
MENT PAG/ 
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Faénér:- 
GUEMENT 
VANCE 
PRÉGSA 
LE BOUTON 
DE MISE 
EN MARGE | 
DE L'APPA- 
REIL ET. 


Lorsaue La poLice ET LES 
SECOURS ARRIVÈRENT. 


Fa A1 COMME LA SENSATION 


QUE LA GALT-GUM N'ÉTAIT ; a NS 
PAS LA SEULE CHOSE 
Su TRAFIQUÉE.…. ne = M 


[ILEST MORT, LE MAL- 
HEUREUX /FAITES VENIR LA 
BRIGADE DES EXPLOSIFS. 1 


UN PEU PLUS TARD DANS LE VESTIAIRE OÙ LES POLICIERS QU'ALLAIENT 

AVAIENT RÉGROUPÉ TOUS LES JOUEURS.. FAIRE GIANT ET 
L'EXAMEN E9T FORMEL/..IL Y AVAIT UNE BOMBE FX 9 GES COMPAGNONS.. 
(so LE SIÈGE DE L'HÉLICOPTÈRE /. VANCE A 2 MAINTENANT QUE 
fi) SANS DOUTE ÉTÉ ÉLIMINÉ LUZ L'ÉQUIPE DE9 

Ÿ PARCE QU'IL EN SAVAIT , WOLVES ÉTAIT 

à SR ANÉANTIE ?.. 
VOUS LE SAUREZ 

EN LISANT 


ANTARÈS Ne32 
OUI /ET NOUS, à 
QU'E9T-CE QU" n! ” ; FIN DE 
VA DEVENIR ? ) (Fes A \ L'ÉPISODE. 


31-38 


ouf lef mois 


Ls célèbres Loups de 
l'Ontario vous donnent 
RENAEZ- VOUS dans 


HIN CE 
rx 


+ 
à { 


ATEM/ 


C'est tout l'art 
du Karate au 
service de la 
Justice. 


TCHI -KIAÏ 


L 
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